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a famille offre un cadre unique pour 
l’apprentissage et la pratique de la 
gestion humaine. C’est là que les 

individus prennent leurs décisions impor-
tantes, font l’expérience de revers et célè-
brent quelques réussites exceptionnelles 
en rapport avec tous les aspects de la vie, y 
compris les finances. La gestion financière 
au sein de la famille contribue largement à 
l’accomplissement de ces paroles de Jésus 
: « Je suis venu afin que les brebis aient la 
vie et qu’elles l’aient en abondance » (Jean 
10.10). Ces paroles d’Ellen White confir-
ment encore plus l’étroite connexion entre 
la gestion financière familiale et la qualité 
de la vie : « Beaucoup de familles pauvres 
se trouvent dans cette condition du fait 
qu’elles dépensent leur argent dès qu’elles 
l’ont reçu » (Conseils à l’économe, p. 283).

La gestion des finances au sein des 
familles exerce aussi un impact sur la 
qualité du partenariat dans la mis-
sion de Dieu. Ces mots décrivent un 
scénario fréquent : « Beaucoup ou-
blient la cause de Dieu et dépensent 
leur argent avec insouciance dans 
des amusements au cours de leurs 
vacances, dans la toilette et dans des 
frivolités, et lorsqu’un appel est fait pour 
l’avancement de l’œuvre dans leur pays et 
dans les contrées lointaines, ils n’ont rien à 
donner et même leur compte est parfois 
à découvert » (ibidem, 263). Une gestion 
imprudente prive les croyants de la joie de 
faire partie de la mission finale. Lorsqu’on 
considère l’influence à long terme de la 
gestion financière familiale sur le bien-être 
temporel et éternel, l’Église a la respon-
sabilité de s’assurer que les membres de la 
famille ont des connaissances en matière fi-
nancière. Ce numéro de Dynamic Steward 
poursuit cet objectif dans une perspective 
biblique.

Un récit biblique (2 Rois 4.1–7) souligne 
la manière dont la Bible reconnaît l’impact 
des problèmes financiers sur les familles 
et donne des indications pertinentes aux 
croyants pour leur permettre de bien s’en 
tirer. En un mot, cette histoire est celle 
d’une famille dont l’avenir était menacé par 
un revers financier. Le père, qui était mort, 
avait contracté une dette importante. La 
mère avait des ressources limitées pour 
rembourser cette dette. Les créditeurs 
vinrent réclamer leur dû. Ils décidèrent de 
réduire en esclavage les deux garçons si le 
paiement n’était pas fait au moment fixé. 
Cependant, cette histoire se termine bien.

L

e d i to r i a l

•  RECONNAISSEZ CE QUE VOUS 
AVEZ REÇU
Cette veuve est venue chercher de 

l’aide ; le prophète l’a d’abord amenée à voir 
ce qu’elle avait déjà reçu.
• UTILISEZ LES OCCASIONS DIS-
PONIBLES

Ils percevaient leur environnement 
comme menaçant ; mais celui-ci offrait des 
occasions uniques. Les miracles survien-
nent lorsque nous utilisons les ressources 
que Dieu nous a données pour saisir les oc-
casions disponibles.
• APPLIQUEZ LA RÈGLE DU SUCCÈS

Rien n’aurait empêché Dieu de faire vol-
er les vases depuis les maisons des voisins 
vers la maison de cette femme ; mais elle et 
ses fils ont eu à faire leurs meilleurs efforts.
• CROYEZ DANS LE BON PLAN DE 
DIEU

Le nombre de vases rassemblés re-
flétait la foi de cette mère seule, et le 
miracle n’est pas allé au-delà des limites 
de sa foi. 
•    TOURNEZ-VOUS TOUJOURS 
VERS DIEU

Lorsque les vases ont été remplis à 
ras bord, cette famille a choisi de ne pas 
aller au marché pour vendre l’huile, payer 
les créditeurs et profiter de l’abondance, 
mais d’exprimer d’abord sa reconnaissance 
et de rechercher des instructions sur la 
manière de gérer les ressources provenant 
de la Source de ces bénédictions.

Nos contributeurs dans ce numéro 
développent ces principes de vie et pro-
posent des recommandations pertinentes 
pour que les familles de Dieu puissent vivre 
pleinement.

Appréciez et investissez dans 
l’éducation des familles bénies !

Aniel Barbe

PRÉPARER NOTRE 
PLATEFORME PLATEFORME DE VIE
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Comme d’autres passages de la Bible, 
notre texte offre des indications pertinen-
tes sur le voyage qui va du désespoir finan-
cier à la vie : 

As with other biblical passages, our text 
provides insightful pointers for the journey 
from financial despair to life: 
• TOURNEZ-VOUS D’ABORD VERS 
DIEU

Le défi était de nature financière ; mais 
cette veuve a choisi de se tourner d’abord 
vers l’homme de Dieu.
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P A R  S V E N  Ö S T R I N G

’était une maison ravissante, d’après le 
profil immobilier posté sur l’Internet. 
Elle avait cinq chambres à coucher, 

une grande salle de jeu, une piscine, et une 
immense cuisine. Elle était parfaite pour ce 
dont nous avions besoin !

Ne vous méprenez pas, cependant. Nous 
ne pensions pas qu’à nous-mêmes. Mon 
épouse Marilyn et moi n’étions mariés que 
depuis quelques années, et nous n’avions 
pas d’enfants ; aussi n’avions-nous pas besoin 
d’une aussi grande maison que pour nous. 
Nous pensions à la nouvelle église que nous 
avions implantée sur un campus universitaire 
public des environs, et à toutes les activités 
divertissantes et sociales que nous voulions 
organiser pour les étudiants. Je pensais 
même à la possibilité d’inviter des étudiants 
de l’université à venir habiter chez nous.

Le problème était le prix de la maison. Son 
prix n’était pas outrageusement élevé, mais 
c’était un peu exagéré pour nous. Cepen-
dant, raisonnai-je, si j’utilisais le salaire de mon 
épouse, provenant de l’Administration fiscale 
australienne, pour payer l’emprunt, nous 
pourrions y arriver.

Nous étions prêts à aller voir l’agent im-
mobilier et à faire une offre, et j’avais toutes 
les feuilles de calcul du tableur pour appuyer 
notre décision. Puis, en un moment, j’eus un 
éclair d’illumination financière qui changea 
tout. Mes parents m’avaient dit :

 « La clé pour jouir de la paix financière 
en tant que couple est de t’assurer que tu 
peux gérer un prêt immobilier avec ton 
salaire seulement. Même si ton épouse a un 
bon emploi, n’utilise son salaire que pour 
des excédents de remboursements de prêt. 
Ne compte pas sur son salaire pour couvrir 
les remboursements de base des prêts im-
mobiliers que la banque exige de toi, juste 

au cas où vous décideriez d’avoir des en-
fants et qu’elle voudrait rester à la maison 
pour prendre soin d’eux pendant un certain 
temps. »

Ce qu’ils m’avaient dit revint soudain à ma 
mémoire ; ce qui signifiait que je devrais retir-
er complètement son salaire de l’équation et 
n’utiliser que le mien dans les feuilles de calcul 
pour les remboursements du prêt. Bien sûr, 
ceci signifiait que le prix de cette belle maison 
dépassait d’environ 60% ce que nous pouvi-
ons nous permettre. Nous avons dû avec ré-
ticence mettre de côté l’option de cette ravis-
sante maison et en chercher une plus petite. 
À la fin, cependant, Dieu nous a accordé une 
petite maison coquette, dans laquelle nous 
avons beaucoup de magnifiques souvenirs de 
notre ministère à l’université et où nos deux 
enfants sont venus augmenter notre famille.

La précieuse leçon que j’ai apprise de 
cette histoire est l’importance d’écouter ses 
parents et d’apprendre de leurs expériences 
et de leur sagesse. J’ai échappé à une grosse 
erreur sur ce projet immobilier, et potentiel-
lement d’être financièrement à l’étroit en tant 
que couple pendant de nombreuses années. 
C’est une leçon à laquelle je repense avec 
beaucoup de gratitude.

Au début des années 1600, le poète an-
glais John Donne écrivit la fameuse phrase 
: « Aucun homme n’est une île », ce qui est 
très vrai. Il est aussi vrai qu’aucune personne 

A p p r o f o n d i r

n’est une île financière. Nous ne pouvons 
survivre en prenant tout seuls des décisions 
individuelles. Lorsque nous prenons des déci-
sions dans le domaine financier, nous devons 
rechercher la sagesse auprès de nos parents, 
de nos frères et sœurs, de notre conjoint, et 
même de nos enfants. C’est ce qu’enseigne la 
Bible.

LA SAGESSE DE SALOMON
Le roi Salomon a demandé la sagesse à 

Dieu, et nous pouvons percevoir cette sag-
esse dans ses proverbes. Il disait : 

« En l’absence de directives, le peu-
ple tombe ; le salut réside dans un grand 
nombre de conseillers » (Proverbes 
11.14).
Ceci s’applique aussi lorsque nous re-

cherchons des conseils financiers auprès de 
membres de notre famille..

HONORER FINANCIÈREMENT SES PAR-
ENTS

Nous connaissons bien le cinquième 
commandement :

« Honore ton père et ta mère afin 
de vivre longtemps dans le pays que 
l’Éternel, ton Dieu, te donne » (Exode 
20.12).
En fait, remarquez que ce commande-

ment est directement lié à une promesse 
concernant l’immobilier dans la Terre Prom-

C

Ge
tt

y 
Im

ag
es

DEMEURER ENSEMBLE DANS
L’UNITÉ FINANCIÈREL’UNITÉ FINANCIÈRE

http://stewardship.adventist.org
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ise ! Nous devons honorer nos parents en ce 
qui concerne les valeurs morales ; mais nous 
devons aussi les honorer dans le domaine 
financier en recherchant leurs conseils à ce 
sujet.

SOUMISSION FINANCIÈRE À SON CON-
JOINT

Juste avant quelques très beaux conseils 
sur le mariage dans la Bible, Paul déclare :

« Soumettez-vous les uns aux autres 
dans la crainte de Dieu » (Éphésiens 
5.21).
Ceci se fonde, bien sûr, sur la vision bib-

lique du mariage, que nous trouvons dans la 
Genèse :

« C’est pourquoi l’homme quittera 
son père et sa mère et s’attachera à sa 
femme, et ils ne feront qu’un » (Genèse 
2.24).
Devenir une seule chair signifie plus que 

simplement l’intimité sexuelle. Ceci décrit 
l’image d’un mari et de son épouse qui suiv-
ent le processus de devenir un couple, ce 
qui signifie devenir unis physiquement, émo-
tionnellement, socialement, et même finan-
cièrement. Communication et consultation 
sont deux des plus importants aspects de ce 
processus de devenir un couple. C’est deve-
nir intime et vulnérable l’un envers l’autre. Le 
processus de devenir un couple ne peut avoir 
lieu si vous ne partagez pas ouvertement 
tous les aspects importants de votre vie. Ceci 
inclut le fait d’être ouvert et de se consulter 
l’un l’autre sur les questions financières.

QU’EN EST-IL… ?
Je sais que vous avez peut-être déjà 

quelques questions qui vous trottent dans 
l’esprit :

Question 1: Et si mes parents, mon con-
joint, ou d’autres membres de ma famille, ne 
sont vraiment pas doués pour gérer l’argent ? 
Suggérez-vous que je doive les consulter en 
matières financières ?

Perhaps your parents have always en-
Peut-être vos parents ont-ils toujours été 
en dettes et n’ont-ils jamais pu se libérer des 
pièges financiers. Peut-être votre conjoint 
dépense-t-il l’argent sans compter et n’a-t-il 

jamais acquis l’habitude d’économiser.
Il est important de se rappeler que le roi 

Salomon disait qu’il était important d’écouter 
spécifiquement plusieurs conseillers. Il n’a pas 
dit qu’on devait écouter n’importe qui en 
matière financière ! Il faut être perspicaces 
sur la personne auprès de qui vous cherchez 
conseil. Regardez dans quelle mesure les gens 
ont été efficaces dans la gestion de leurs 
finances, y compris les membres de votre 
famille, et choisissez d’écouter les personnes 
qui ont mis en application la sagesse biblique 
avec succès dans le domaine financier.

Question 2: Est-ce que ceci signifie que 
je doive chercher principalement le conseil 
des membres de ma famille qui sont riches ?

Non. Ceci ne veut pas dire non plus 
qu’on doive consulter n’importe qui ayant 
de l’argent. Parfois, les gens ont pu s’enrichir 
grâce à des décisions d’investissements 
risquées et imprudentes. Il peut être ten-
tant de suivre leurs conseils ; mais ceci peut 
vous conduire sur des sentiers financiers et 
d’investissements que vous regretterez par la 
suite.

Je me rappelle clairement un appel té-
léphonique enthousiaste d’un ami proche. Il 
m’invitait à me joindre à lui pour investir dans 
une start-up qui se livrait à la spéculation. Je 
reconnais que c’était une offre très attractive, 
car je savais qu’il s’était beaucoup enrichi en 
faisant d’autres investissements de ce type. 
Cependant, mon épouse et mes parents 
m’ont conseillé de ne pas courir après un suc-
cès financier à haut risque avec cette offre. 
Plus tard, j’ai appris que mon ami avait perdu 
la totalité de sa richesse de multimillionnaire 
et avait tout juste réussi à éviter de perdre la 
maison de sa famille. Il doit maintenant vivre 
en faisant très attention juste pour payer ses 
factures.

Il est plus important d’acquérir des habi-
tudes de gestion financière fondées sur les 
principes bibliques de fidélité et de générosi-
té. Recherchez donc des membres de votre 
famille qui possèdent la sagesse spirituelle en 
même temps que le succès financier. Peut-
être ne sont-ils pas super riches ; mais, en fin 
de compte, Dieu bénit ceux qui sont fidèles à 
Ses principes bibliques.

.Question 3: Si je consulte ma famille en 
matière financière, ceci ne veut-il pas dire que 
je n’aurai plus la pleine liberté et le plein con-
trôle sur mes finances ? Ceci ne s’applique-t-il 
pas à mon conjoint en particulier ?

Nous aimons tous sentir que nous con-
trôlons nos vies et nos finances. Cependant, 
Jésus nous invite à Lui permettre d’être le 
Seigneur de toutes choses dans notre vie. 
Lorsque nous nous soumettons à Sa seigneu-
rie, nous faisons l’expérience de la liberté et 
de la paix qu’on ne peut pas expérimenter en 
essayant de prendre le contrôle de ses pro-
pres finances.

Lorsque Jésus est le Seigneur de notre 
vie et de nos finances, Son plan est que nous 
vivions dans l’unité et dans l’harmonie les uns 
avec les autres. Ceci inclut la soumission les 
uns aux autres dans le domaine financier. 
Comme le disait le roi David :

« Oh ! Qu’il est agréable, qu’il est 
doux pour des frères de demeurer en-
semble ! » (Psaume 133.1).
On trouve une plus grande bénédiction 

en vivant dans l’unité qu’en étant indépen-
dant et en ayant le contrôle de tout. Ceci 
s’applique aussi à être uni à son conjoint dans 
le domaine financier.

L’INTERDÉPENDANCE FINANCIÈRE 
DANS NOS FAMILLES

Lorsque Paul décrivait la manière dont 
les dons spirituels fonctionnent dans l’Église, 
il a utilisé la métaphore du corps. Avec un 
sens certain de l’humour, il disait que l’œil ne 
pouvait pas dire qu’il n’avait pas besoin de la 
main, et que la tête ne pouvait pas dire qu’elle 
n’avait pas besoin du pied. De même, nous 
devons reconnaître que nous avons besoin 
des uns des autres en tant que familles. Dieu 
bénira nos familles dans la mesure où nous 
nous écouterons mutuellement et où nous 
nous soumettrons les uns aux autres dans 
le domaine financier et sous la seigneurie de 
Jésus-Christ.

Sven Östring est le directeur du 
Ministère et de la Stratégie de la 
Division du Pacifique sud.

https://stewardship.adventist.org/pastor-aniel-barbe
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L
N I C H O L E  &  E D D Y  S E E N Y E N

e mariage est comparable à la con-
struction d’un édifice élevé pour 
l’éternité, fait pour durer toute la 

vie et au-delà. Lorsqu’on considère ce qui 
est en jeu, ces mots de Jésus méritent 
l’attention : « Si l’un de vous veut construire 
une tour, il s’assied d’abord pour calculer la 
dépense et pour voir s’il a de quoi la termi-
ner » (Luc 14.28). Ainsi en est-il de la forma-
tion d’un couple, qui produit une famille en 
devenant des parents.

L’argent, le manque d’argent, ou com-
ment le gérer au sein du couple et de la 
famille, sont des facteurs de réussite ou 
d’échec. L’argent compte parmi les aspects 
les plus cruciaux de la vie d’un couple. Si on 
ne le gère pas convenablement, il peut très 
souvent être source de conflits, d’ennuis et 
de stress. Il est donc de la plus haute im-
portance de préparer les futurs couples 
à apprendre à mettre ensemble leurs res-
sources pour une gestion saine de leurs 
finances combinées après leur mariage.

Cet article a pour but d’équiper les fu-
turs couples d’outils leur permettant de 
gérer les problèmes financiers de leur fu-
ture vie commune, pour qu’ils en fassent un 
succès pour ce côté et l’autre de l’éternité.

LES CONFLITS POTENTIELS
Le conflit est inhérent aux couples 

: deux caractères différents, ayant reçu 
une éducation différente et provenant de 
milieux familiaux différents, qui planifient 
de vivre et d’atteindre leurs objectifs en-
semble. Voici quelques scénarios décrivant 
d’éventuels conflits qui peuvent se poser si 

les fiancés ne discutent pas d’abord et ne 
décident pas ensemble comment ils gér-
eront leurs finances après leur mariage..
• Les deux partenaires sont dépen-

siers. Ce couple court le risque de se 
retrouver rapidement à court d’argent 
au cours du mois, ce qui produira une 
situation stressante de blâme récip-
roque lorsqu’il sera confronté à un 
besoin financier immédiat ou à une 
urgence. Ceci produira inévitablement 
une attitude de blâme envers l’autre, 
supposé avoir dilapidé l’argent pour 
des choses futiles..

• Un partenaire est économe, et l’autre 
dépensier. Le partenaire économe ris-
que de s’éloigner de l’autre s’il pense 
que la gestion des finances de la 
famille par son partenaire présente 
un risque pour leur couple. Cette 
situation de conflit peut avoir pour 
conséquence que l’un des deux vou-
dra gérer ses revenus financiers, ce 
qui, à son tour, produira des conflits 
plus compliqués lorsqu’il faudra régler 
certaines dépenses communes dans 
des délais de paiement spécifiques. 
Un exemple serait d’acheter des billets 
d’avion pour les vacances alors que 
le partenaire dépensier désigné pour 
cette dépense ne dispose pas des 
fonds nécessaires parce qu’il a trop 
dépensé pour d’autres choses. 

• Deux partenaires économes dans le 
couple.  À première vue, cette situa-
tion peut paraître comme sans prob-
lème et peut même être considérée 
comme la situation idéale pour la vie 
heureuse d’un couple ; mais ceci peut 

ne pas être le cas. L’un des partenaires 
peut être économe au point de de-
venir avare, radin, pingre, près de ses 
sous. Dans cette situation, la moindre 
dépense de l’autre partenaire pourra 
être considérée comme excessive. Les 
reproches fusent, et la vie peut deve-
nir insupportable pour celui qui pos-
sède un véritable sens de l’économie.

Les scénarios ci-dessus et les risques 
qui leur sont associés sont généralement 
exacerbés par deux autres situations. Tout 
d’abord, si le partenaire qui est excessive-
ment dépensier se trouve en situation de 
chômage. Dans ce genre de scénario, si la 
gestion des finances a été confiée au parte-
naire au chômage, le partenaire qui travaille 
voudra bientôt essayer de gérer son pro-
pre argent. L’autre partenaire se sentira 
alors frustré et mis de côté, et le climat 
de leur relation finira par en souffrira. Des 
formes de violence domestique pourraient 
même s’installer.

Une autre possibilité apparaît imper-
ceptiblement lorsque l’argent devient le but 
final du couple. Ceci déclenche une course 
à l’argent. « Se faire de l’argent par tous les 
moyens » devient alors la devise du couple. 
Dans ce but, l’argent facile devient une vé-
ritable tentation pour ce couple. C’est ainsi 
que de nombreux couples ou partenaires 
se mettent à jouer, à aller au casino, à pa-
rier, etc. Un très petit nombre d’entre eux 
peut gagner (généralement seulement 
de manière temporaire) ; mais la majorité 
d’entre eux perd. De nombreux couples ou 
partenaires ont connu ainsi la ruine ou ont 
provoqué la faillite de leurs familles.

A p p r o f o n d i r

apprendre  à  gérer  ensemble  les  f inances

S’ENGAGER DANS  

LA VIE CONJUGALE LA VIE CONJUGALE 

http://stewardship.adventist.org
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Il existe cependant une autre manière 
de se faire de l’argent : c’est d’avoir recours 
au travail supplémentaire pour augmenter 
les revenus du couple, tel qu’un second em-
ploi, des heures de travail de nuit, ou même 
le travail à domicile (ne pas confondre avec 
le « télétravail », qui est la nouvelle ten-
dance du monde des affaires). Le travail à 
domicile consiste souvent en services tels 
que le repassage, le nettoyage de bureaux, 
le babysitting, etc. À court terme, un travail 
ou emploi supplémentaire si excessif peut 
contribuer à procurer un meilleur con-
fort financier ou un prestige social pour la 
famille ; cependant, à long terme, toute la 

famille peut en souffrir (voir l’encadré de 
texte 1).

MOYENS DE GÉRER LES FINANCES 
D’UN COUPLE

Les finances constituent une bombe à 
retardement, qui peut exploser n’importe 
quand. Le couple devra donc être impéra-
tivement guidé vers des discussions con-
cernant cet aspect sérieux de sa future 
vie conjugale et se mettre d’accord sur la 
manière de gérer ensemble ses finances. 
Les futurs mariés pourront adopter cer-
taines options pour gérer leurs ressources 
financières :  

OPTION 1
Chacun des partenaires gère ses reve-

nus indépendamment de l’autre, mais 
participe simultanément aux dépenses 
communes liées au fonctionnement de 
leur foyer. Par exemple, le mari s’occupe du 
loyer et des dépenses de la voiture, tandis 
que l’épouse s’occupe de la nourriture, des 
factures d’électricité, eau, gaz, téléphone, 
etc.

OPTION 2
Apprenez à établir ensemble un bud-

get familial qui tienne compte des reve-
nus de chaque partenaire, des dépenses 
prioritaires du futur foyer et des projets 
communs qu’ils veulent réaliser. Les reve-
nus seront catégorisés en revenus sécuri-
sés et revenus saisonniers/occa-sionnels. 
Par exemple, le salaire sera traité comme 
revenu sécurisé. Les autres types de reve-
nus pourraient consister en allocations 
occasionnelles, heures supplémentaires, 
intérêts sur des investissements financiers, 

Ge
tt

y 
Im

ag
es

 CONSÉQUENCES DES HEURES SUPPLÉMENTAIRES 
EXCESSIVES (DANS UN ENCADRÉ DE TEXTE)
• L’épouse souffre de plus en plus de l’absence de son mari (ou vice versa).

• Le couple a de moins en moins de temps à passer ensemble.

• Les jeunes enfants souffrent de l’absence de leurs parents.

• Toute la famille souffre de fatigue et de stress.

• Le temps de vacances de la famille, vital pour la revitalisation de la famille, 
est radicalement réduit ou compromis.

• Les tensions naissent, ce qui compromet le bien-être du couple et de toute 
la famille, et peut mener à la violence domestique financière.

LA VIE CONJUGALE LA VIE CONJUGALE 
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cadeaux d’anniversaire, dons provenant 
des parents et des beaux-parents, etc. Il est 
aussi utile de séparer les dépenses en caté-
gories (voir le tableau). En plus, le couple 
décidera le pourcentage du total de leurs 
revenus mensuels à allouer à des circon-
stances imprévues. Comme chaque couple 
le sait, ou le saura très vite, ce genre de cir-
constances se produit lorsqu’on l’attend le 
moins. L’étape de la préparation au mariage 
est importante pour cet exemple. L’option 
2 semble plus équitable et moins problé-
matique que l’option 1.

GÉRER LES DÉPENSES ANNUELLES
Pour la fiabilité à venir du couple après 

le mariage, apprendre à planifier les dépens-
es annuelles fait partie de la préparation au 
mariage. Certaines dépenses reviennent 
annuellement, comme les assurances et les 
hypothèques. La meilleure approche est de 
mettre de côté chaque mois le montant 
annuel ; sinon, le couple court le risque de 
devoir emprunter pour régler ces comptes 
annuels. Emprunter devrait être le dernier 
recours du nouveau couple. Emprunter im-
plique de rembourser, ce qui met un stress 
supplémentaire sur les finances du couple 
et peut conduire à certaines formes de vio-
lence domestique financière (voir l’encadré 
de texte 2).

Le couple peut apprendre à adopter 
ce même principe pour les dépenses tri-
mestrielles et semestrielles, telles que les 
impôts ou les factures de téléphone ou 
d’électricité, selon le pays ou la province où 
vit le couple.

RECOMMANDATIONS
Nous sommes heureux de faire ces 

recommandations aux futurs couples et à 
ceux qui exercent leur ministère en leur fa-
veur pendant que ceux-ci font la transition 
vers cette nouvelle phase de leur vie :
• « Garder une poire pour la soif. » 

Nous recommandons fortement aux 
couples d’adopter ce principe : mettre 
de côté sur leur budget une somme 
constituant une épargne, aussi petite 
qu’elle soit, en cas de besoin. Il est 
conseillé de placer ces économies 
sur un compte bancaire. Les couples 
devront aussi économiser pour des 
événements inattendus tout revenu 
imprévu ou exceptionnel. 

• Ouvrir un compte bancaire joint.  Il 
est recommandé que le couple ouvre 
un compte bancaire, de préférence 
un compte joint. Il sera plus facile de 
gérer leurs économies. Un compte 
joint est la preuve de la confiance 
que l’on désire tant trouver chez son 
partenaire..

• Apprendre à gérer ses finances.  
Il est fortement recommandé que le 
couple qui va entrer dans la vie con-
jugale apprenne à gérer ensemble ses 
finances.

• Savoir ce qu’est la violence 
économique. IIl est recommandé, 
que le pasteur/l’ancien qui guide le fu-
tur nouveau couple dans le processus 
du mariage discute aussi de tous les 
risques de violence économique au 
sein du couple au cas où ils ne réus-
siraient pas à gérer convenablement 
leurs finances (voir l’encadré de texte 
2).

SLe succès de la gestion financière des 
revenus du futur couple contribuera inévi-
tablement au succès dans leur mariage. Le 
sentiment d’avoir réussi ensemble sur le 
plan financier mènera à un succès général 
et au bonheur du couple, et finalement à 
celui de la famille.

On récolte ce qu’on sème !

Eddy et Nichole Seenyen ont servi 
en tant que directeurs du Ministère 
Ve de Famille de la Fédération de 
Maurice de 2017 à 2022. Ils ont initié 

plusieurs événements pour la famille tels la Journée 
de la Famille, le Renouvellement des Voeux  du 
Mariage, la Semaine de Prière de la Famille. Pendant 
le confinement national du COVID, ils ont animé un 
programme radiophonique à destination des familles 
Adventistes et Mauriciennes. Ils ont deux filles et 
quatre petits-enfants.

 LA VIOLENCE DOMESTIQUE ÉCONOMIQUE (DANS UN 
ENCADRÉ DE TEXTE)
• Interdiction de travailler ou de garder et maintenir l’emploi en cours d’un 

des partenaires (le plus souvent l’épouse)

• Toute forme de « travail forcé » au sein du couple

• La saisie de leur salaire mensuel

• Le maintien du pouvoir de décision entre les mains d’un seul partenaire 
concernant les ressources financières

• Forcer le partenaire à signer des contrats de prêts comme moyen pour 
emprunter de l’argent

CATÉGORIES DE DÉPENSES
Dues à Dieu Inévitables et incompressibles Indispensables mais compressibles Qualité de vie

Explication La  por t ion de  nos 
revenus qui appartient 
à Dieu et que nous 
donnons pour L’adorer. 

Ces dépenses sont essentielles 
et comprennent des postes sur 
lesquels le couple n’a aucune 
influence.

Ce sont les postes sur lesquels le couple peut 
agir en changeant son comportement. Il doit 
apprendre et comprendre ceci par le moyen 
des formations reçues avant de s’engager dans 
le mariage.

La qualité de vie après le mariage 
est essentielle pour la durabilité 
du mariage ; il faut savoir que ceci 
implique des coûts.

Exemples Dîme, offrandes Foyer : loyer, assurances
Autres charges : impôts, taxes 
foncières, emprunts, transport, etc.

Nourriture et vêtements Dépenses pour 
le foyer : chauffage central, eau, électricité, 
gaz, téléphone, entretien Voiture : carburant, 
entretien, assurance Santé : médecin de famille, 
dépenses pharmaceutiques, soins de santé

Loisirs : vacances, sorties, réceptions, 
célébrations d’anniversaires, musique, 
sports, lecture Divers : économies, 
cadeaux, argent de poche.
Divers : économies, cadeaux, argent 
de poche

http://stewardship.adventist.org
https://stewardship.adventist.org/pastor-aniel-barbe
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K A R E N  H O L F O R D

nna et Samuel étaient attablés 
dans un café, occupés à planifier 
leur mariage. Ils étaient si amou-

reux ! Anna avait accepté avec enthou-
siame la demande en mariage de Samuel, 
et maintenant ils essayaient de préparer 
une cérémonie de mariage dans laquelle 
ils s’engageraient l’un envers l’autre pour 
la vie. Ils voulaient que cette célébration 
de leur amour soit une bénédiction pour 
toutes les personnes impliquées, et spéci-
alement leurs familles.

Anna et Samuel s’étaient rencontrés 
à un internat adventiste en Afrique. Anna 
enseignait l’anglais et était l’assistante de 
la préceptrice des filles. Elle était originaire 
d’une famille européenne financièrement 

à l’aise. Samuel était professeur de sport 
et venait d’Amérique du sud. Il était d’une 
fratrie de neuf, et l’argent avait toujours été 
rare dans sa famille. Anna et Samuel jouis-
saient d’une profonde entente sur le plan 
spirituel, d’abord en tant qu’amis qui part-
ageaient l’amour des aventures en plein 
air, et maintenant comme couple, qui vou-
lait fusionner leurs vies. Mais il n’était pas 
aussi facile de travailler ensemble lorsque 
l’argent faisait partie de l’équation !

Et maintenant, alors qu’ils essayaient 
d’organiser une cérémonie de mariage 
simple et significative et de planifier com-
ment ils vivraient ensemble après, ils com-
mençaient à faire l’expérience de leur pre-
mier conflit. Ils étaient assis dans un silence 
gêné, ne sachant pas trop comment se 
frayer un chemin dans le territoire incer-
tain des finances de couple. Ils se sentaient 
tendus et anxieux en échangeant leurs 
pensées et leurs idées. Ce n’était pas ce 

à quoi ils s’étaient attendus. Tout le reste, 
dans leur relation, paraissait si harmonieux, 
si naturel, si merveilleux ! Mais rien, dans 
leur vie, ne les avait préparés au problème 
douloureux de parler de leurs finances.

Anna voulait se montrer généreuse 
envers tous leurs invités en leur offrant 
quelque chose que Samuel considérait 
comme un gaspillage. Samuel était triste 
que de nombreux membres de sa famille 
ne puissent pas s’offrir le voyage pour as-
sisiter à leur mariage en Europe. Anna vou-
lait que le mariage ait lieu dans son église 
d’origine, parce que c’était ce qu’attendait 
sa famille sur le plan culturel. Samuel 
s’attendait à gérer toutes les finances fa-
miliales et à faire tous les achats pour la 
maison, parce que c’est ce que son père 
avait toujours fait. Sa mère n’avait jamais 
travaillé hors de chez elle, mais Anna voulait 
continuer à enseigner. Elle souhaitait aussi 
fortement que chacun d’eux dispose d’un 
argent de poche mensuel qu’ils puissent 

A
dépenser à leur guise. Samuel s’attendait à 
économiser et à acheter une voiture. Cela 
ne dérangeait pas Anna d’effectuer des 
paiements mensuels pour un véhicule ou 
une maison.

Les finances familiales sont complexes 
et stressantes pour la plupart des couples, 
et l’argent est la cause de la plupart des 
conflits de couple. L’argent n’est pas seule-
ment la monnaie qui sert aux transactions. 
Il a de nombreuses significations différ-
entes et évoque des souvenirs différents 
pour chaque personne, chaque contexte, 
chaque famille et chaque culture. Pos-
séder de l’argent peut signifier des choses 
telles que la sécurité, l’espoir, l’amour, le 
pouvoir, la confiance, l’identité, et même 
le sentiment d’avoir droit. Ne pas en avoir 
suffisamment peut signifier la pauvreté, 

la souffrance, le stress, la dépendance et 
l’impuissance. Suivre le même schéma fi-
nancier que nos parents peut être une 
manière  importante de faire preuve de 
respect et de loyauté familiale. Mais, vu 
que le monde change et que nous épou-
sons des personnes ayant des perspec-
tives différentes sur le plan financier, suivre 
rigidemment des habitudes financières 
traditionnelles peut aussi être désastreux.

Avant qu’un couple se fiance, il est 
important pour lui de remarquer et de 
discuter quelle est la relation de chacun 
d’eux envers l’argent. Vu que les finances 
peuvent être un sujet délicat et personnel 
pour de nombreuses personnes, il est pré-
férable de poser des questions positives, 
centrées sur les forces, les valeurs, les es-
poirs et les joies de l’un et de l’autre, plutôt 
que poser des questions critiques et bles-
santes. Des discussions gentilles peuvent 
les aider à construire un fondement plus 

A p p r o f o n d i r

APPRENDRE 
À  

GÉRER LES 
FINANCES 
PENDANT 

LA 

PRÉPARATION PRÉPARATION AU MARIAGEAU MARIAGE

http://stewardship.adventist.org
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sécurisé pour discuter de leurs problèmes 
financiers, de manière à ce que leur confi-
ance mutuelle augmente et qu’ils fassent 
preuve d’honnêteté l’un envers l’autre avec 
amour.

 
QUESTIONS POUR UNE DISCUSSION 
PRÉMARITALE SUR LES FINANCES

Voici quelques questions d’ordre finan-
cier que les couples peuvent se poser l’un 
à l’autre. Ou bien ils peuvent être attentifs 
lorsque leur bien-aimé(e) gère l’argent, et 
regarder comment il/elle réagit aux prob-
lèmes financiers. Puis ils peuvent poser des 
questions douces et positives sur ce qu’ils 
ont remarqué. Il est important d’affirmer 
chaleureusement ce qui leur a plu, et de 
faire preuve d’une curiosité délicate sur 
ce qu’ils trouvent difficile à comprendre : 
« Je viens de remarquer que tu as ... , et 
je suis curieux(se) de savoir ce que cela 
signifiait pour toi », ou quelque chose de 
semblable. 
• Qu’as-tu appris d’utile de ta famille sur 

la manière de dépenser, d’économiser, 
et d’utiliser l’argent ?

• Que signifie l’argent pour toi ?
• Comment choisirais-tu de gérer tes 

finances familiales différemment de 
la manière dont tes parents géraient 
les leurs ?

• Quels sont les trois ou quatre valeurs 
et principes qui t’aident à prendre tes 
décisions dans le domaine financier ?

• Sur quoi apprécies-tu le plus de 
dépenser de l’argent ? 

• Que penses-tu de l’épargne ? Qu’est-
ce qui t’aide à économiser ? Quelle 
est la chose pour laquelle tu as le plus 
apprécié d’avoir économisé ?

• Qu’est-ce qui t’aide à prendre de sag-
es décisions sur la gestion et l’épargne 
de ton argent ?

• Comment utilises-tu ton argent pour 
être en bénédiction aux autres ?

• Qu’est-ce qui t’aiderait à être 
ouvert(e) et honnête au sujet de tes 
finances dans notre couple ?

• Quelle est la pire erreur que tu ais 
commise concernant tes finances, et 
qu’est-ce que cela t’a appris ?

• Quelle est la meilleure décision que 
tu ais prise concernant tes finances, 
et qu’est-ce que cela t’a appris ?

• Comment partagerons-nous nos res-
sources équitablement en tant que 
couple ?

• Quel argent de poche nous don-
nerons-nous l’un à l’autre à dépenser 
librement sans poser de questions ?

• Comment répondrons-nous avec 
amour aux demandes de soutien fi-
nancier par des membres de notre 
famille ? Que ferons-nous si nous 
ne pouvons pas nous permettre 
d’accéder à leurs demandes ?

• Quelles sont tes plus grandes préoc-
cupations concernant la gestion des 
finances en tant que couple ?

• Quels sont tes plus grands espoirs 
concernant la gestion des finances en 
tant que couple ?

Certaines personnes préféreront 
peut-être avoir du temps pour réfléchir et 
mettre par écrit leurs réponses. Ceci peut 
être utile pour les personnes introverties 
et pour celles qui parlent des langues dif-
férentes. Si c’est vous qui les préparez 
pour leur mariage, laissez les partenaires 
choisir la meilleure façon de répondre à 
ces questions ; puis discutez ensemble 
leurs réponses, tout en les guidant et en 
les aidant à explorer ensemble ces prob-
lèmes importants. Assurez-vous qu’il y ait 
un bon équilibre entre les deux sexes dans 
les discussions et qu’ils travaillent vers des 
solutions mutuellement acceptables. 

VALEURS BIBLIQUES EN RAPPORT 
AVEC LES FINANCES

Anna et Samuel n’ont peut-être jamais 
pensé aux principes bibliques qui pou-
vaient les guider dans la gestion de leurs 
finances. Voici quelques sujets à étudier et 
à discuter avec eux :
• Prière : Comment la prière vous aide-

t-elle à employer avec sagesse l’argent 
de Dieu ? (Philipiens 4.6, 7).

• Gratitude : Comment remercierez-
vous Dieu pour Ses bénédictions, 
en reconnaissant que tout ce que 
vous possédez est un don provenant 
de Ses mains aimantes ? (1 Thessa-
loniciens 5.18).

• Confiance : Comment ferez-vous 
confiance à Dieu avec votre dîme et 
remarquerez-vous les bénédictions 
qui découlent de la dîme ? (Malachie 
3.10).

• Foi : Comment votre croyance en 
Dieu réduit-elle vos anxiétés concer-
nant les choses matérielles ? (Mat-
thieu 6.26–34 ; Philippiens 4.19).

• Honnêteté : Qu’est-ce qui vous aidera 
à être ouvert(e) et transparent(e) 
dans votre emploi de l’argent ? (Mat-
thieu 5.37 ; Proverbes 19.1).

• Pardon : Comment vous pardonner-
ez-vous vous-même et mutuellement 
vos erreurs financières passées et 
présentes ? (Colossiens 3.13).

• Gestion : Comment pourvoirez-vous 
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• Pendant un mois, n’achetez que 
l’essentiel, comme la nourriture et les 
articles ménagers. Contentez-vous de 
ce que vous avez, réparez, empruntez 
pour combler ce qui manque. Discu-
tez ce que vous avez ressenti et com-
bien vous avez économisé.

• N’achetez qu’en payant en espèces 
pendant un mois. Payer avec « de 
l’argent réel » vous donne un sens 
plus clair du montant de vos dépens-
es. 

• Achetez tous les articles non essenti-
els dans des boutiques à bon marché, 
des plateformes de vente en ligne 
d’articles d’occasion, et des vide-gre-
niers.  

• Faites une liste des « petits plaisirs 
» pour vous-mêmes qui ne coûtent 
rien. Ou bien « faites-vous plaisir » 
en faisant un dépôt sur votre compte 
d’épargne, pour pouvoir faire quelque 
chose de merveilleux dans l’avenir. Le 
site web www.thedatingdivas.com (en 
anglais) a été créé par des chrétiens 
pour aider les couples à s’amuser en-
semble sans faire de grosses dépens-
es. 

AUTRE AIDE
Téléchargez l’application « Toucan To-

gether » (en anglais) pour obtenir une aide 
sur les relations. L’un des deux partenaire 
télécharge et installe cette application, 
puis invite l’autre à se connecter à lui/elle, 
pour relier leurs applications. Cette appli-
cation a été créée par des chrétiens pour 
fournir une « retraite de mariage dans 
votre poche » ! Elle possède des modules 
sur les conflits, la communication, l’amour, 
et la gestion des finances. Elle est gratuite, 
amusante et instructive, et aide les couples 
à apprendre, à partager et à fixer des ob-
jectifs ensemble. 

Karen Holford, MA, MSc, MA est 
directrice des Ministères de la 
Famille, des Enfants et des Femmes 
de la Division transeuropéenne. Elle 

est aussi conseillère conjugale et familiale.

avec sagesse aux besoins de votre 
famille, maintenant et à l’avenir ? (Luc 
16.10–12).

• Économie et débrouillardise : Com-
ment utiliserez-vous vos ressources 
avec sagesse ? Comment apprendrez-
vous à réutiliser et à réparer les cho-
ses au lieu de les gaspiller ? (Jean 6.12).

• Quels systèmes utiliserez-vous pour 
économiser pour l’avenir ? (Prover-
bes 13.11 ; Matthieu 25.27).

• Quelles sont vos valeurs pour tra-
vailler avec excellence et équilibrer 
travail et repos ? (Colossiens 3.23, 24).

• Générosité : Comment planifierez-
vous pour donner généreusement 
pour pouvoir partager l’amour de 
Dieu avec les autres ? (2 Corinthiens 
9.6–15).

• • Partager et prêter : Com-
ment aiderez-vous les autres en leur 
prêtant les objets dont ils ont besoin 
? Comment fermerez-vous les yeux, 
généreusement et aimablement, si 
on vous ne les rend pas ? (Luc 6.35 ; 1 
Timothée 6.17–19).

PLANIFIER LES FINANCES 
Chaque couple a besoin d’un équilibre 

entre épargner sagement, dépenser sage-
ment et donner sagement. Cette com-
plexité exige une planification minutieuse. 
Peut-être Samuel est-il un épargnant sage, 
et Anna une dépensière sage. L’un et l’autre 
peuvent devenir les meilleurs et les plus 
sages possibles dans le domaine de leurs 
responsabilités financières.  
• Au lieu de penser à l’argent comme 

« mon argent » ou « notre argent », 
pensez-y comme « l’argent de Dieu 
qui nous est confié ».

• Créez un budget ensemble en utilisant 
un modèle adéquat de budget pour 
le foyer, qu’on trouve sur l’Internet, 
pour aider le couple à étudier toutes 
ses dépenses futures.

• Fixez ensemble des objectifs finan-
ciers à court, moyen et long termes. 
Décidez de la somme que vous voulez 
économiser chaque mois, et com-

ment vous économiserez pour un 
projet à long terme, comme l’achat 
d’une maison.

• Élaborez un plan fiable pour réduire 
toute dette. Visez à avoir moins de 
dettes à la fin de chaque mois que 
plus de dettes. Payez chaque mois 
toute dépense par carte bancaire 
pour que la dette n’augmente pas et 
ne devienne pas ingérable.

• Si vous vous trouvez dans un ma-
rasme financier ou si vous luttez avec 
un problème ou une dette, il est im-
portant de trouver un bon conseiller 
financier. Plus tôt vous aborderez ces 
problème, plus facilement vous les ré-
soudrez..

• Quand parler d’argent deviendra 
difficile, réfléchissez à pourquoi 
vous vous sentez embarrassé(e), en 
colère, coupable, effrayé(e), triste, 
honteux/se, etc. Parfois nous achet-
ons des choses parce que nous 
pensons qu’elles nous feront nous 
sentir mieux. Ce peut être n’importe 
quoi, d’un beignet à un sac à main de 
marque. Essayez de faire une pause 
avant d’acheter et demandez-vous : 
« Pourquoi est-ce que j’achète cela ? 
Est-ce ce dont j’ai vraiment besoin ? 
Ou bien est-ce que j’essaie de remplir 
un espace vide dans mon cœur ? » 
Peut-être avez-vous besoin d’un gros 
câlin, d’un moment spécial passé avec 
votre conjoint, ou d’un compliment, 
d’un réconfort, d’un encouragement, 
de compréhension ou de soutien.

UN CADRE UTILE POUR LES CON-
VERSATIONS DÉLICATES
•  Dans cette situation (soyez précis(e)) 

... ou : Lorsque cela arrivera (soyez 
précis(e)) ... J’ai l’impression que ... 
et cela m’aiderait réellement beau-
coup si tu ... et puis je peux t’aider en 
... Quelles idées as-tu qui pourraient 
nous aider à ce sujet ?

EXPÉRIENCES FINANCÈRES À ES-
SAYER EN TANT QUE COUPLE

http://stewardship.adventist.org
https://stewardship.adventist.org/pastor-aniel-barbe
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Dynamic Steward: Avons-nous, en 
tant que croyants, une responsabilité 
envers les pauvres et les nécessiteux ? 

ELLEN G. WHITE: Des hommes et 
des femmes de Dieu possédant du discer-
nement et de la sagesse devraient être dé-
signés pour s’occuper des pauvres et des 
nécessiteux, en commençant par ceux de 
la maison de Dieu. […]

Ceux qui ont des talents et des capaci-
tés doivent les employer à faire du bien à 
leurs semblables, s’efforcer de leur appren-
dre à s’aider eux-mêmes. C’est ainsi que 
l’éducation acquise dans nos écoles aura le 
meilleur rendement (p. 147). . 

DS: Quelles pourraient être d’autres 
causes de pauvreté, à part les « malh-
eurs de la vie » ?

EGW: Il y a une classe de frères pauvres 
qui ne sont pas exempts de tentations. Ce 
sont de mauvais administrateurs dépour-
vus de sagesse. Ils veulent obtenir des 
fonds sans soutenir un effort persévérant. 
Certains ont une telle hâte d’améliorer leur 

situation qu’ils s’engagent dans n’importe 
quelle entreprise sans consulter des hom-
mes compétents at au jugement sûr (p. 
151). 

DS: Beaucoup se sentent poussés à 
travailler pour les plus humbles ; avez-
vous un mot d’avertissement à offrir ?

EGW: Vous pouvez donner aux pau-
vres sans leur faire du bien, susciter chez 
eux le sentiment qu’ils n’ont pas besoin 
de s’aider eux-mêmes et de pratiquer 
l’économie. Prenons garde de ne pas en-
courager l’indolence ou des habitudes qui 
y conduisent (p. 150, 151). 

Il y a une manière de donner aux pau-
vres qui leur fait du tort : c’est celle qui leur 
apprend à compter sur les autres (p. 150). 

DS: Vos réponses précédentes peu-
vent sembler insensibles. Qu’est-ce qui 
pourrait donc être une approche appro-
priée lorsqu’on s’occupe des pauvres ?

EGW: Au lieu d’encourager les pau-
vres à penser qu’ils peuvent être nourris 
gratuitement ou à peu près, nous devri-

ons veiller à ce qu’ils puissent s’aider eux-
mêmes. Nous devrions nous efforcer 
à leur procurer du travail, et si cela est 
nécessaire leur apprendre à travailler. 
Qu’on enseigne aux membres des familles 
pauvres à cuisiner, à confectionner et à 
raccommoder leurs vêtements, à tenir le 
ménage dans un état convenable de pro-
preté. Que garçons et filles apprennent 
un métier ou se livrent à une occupation 
utile. Nous devons enseigner aux pauvres à 
compter sur eux-mêmes. C’est un véritable 
service à leur rendre, ils pourront ainsi non 
seulement arriver à se suffire mais à venir 
en aide aux autres (p. 147).

La vraie bienfaisance consiste en au-
tre chose qu’à donner. Elle exige que nous 
nous intéressions sincèrement à la pros-
périté de nos semblables ; que nous cher-
chions à comprendre les besoins de ceux 
qui sont dans la détresse et à leur apporter 
le secours qui leur est le plus nécessaire. 
Donner de son temps, ses propres forces, 
sa pensée, c’est bien plus que de donner 

FAMILLES À
FORMER DES 

L’AUTONOMIE L’AUTONOMIE FINANCIÈRE FINANCIÈRE 

http://stewardship.adventist.org
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simplement de l’argent. Mais c’est là la véri-
table charité (p. 150).

DS: Quelle est l’origine du concept 
d’autonomie ou autosuffisance ?

EGW: Si les hommes étaient attentifs 
aux enseignements de la Parole de Dieu, 
ils trouveraient une solution à tous ces 
problèmes. L’Ancien Testament renferme 
de précieux enseignements concernant 
le travail et l’assistance aux pauvres. Dieu 
désirait que chaque famille israélite pos-
sédât une maison et eût assez de terre 
cultivable pour assurer sa subsistance. Ce 
système fournissait à chacun les moyens 
de mener une vie active, utile et indépen-
dante. Aucune organisation humaine ne 
saurait améliorer ce dessein ; la pauvreté 
et la misère de notre société sont dues en 
grande partie à son abandon (p. 148).. 

DS: Pouvez-vous entrer dans les dé-
tails sur la manière dont ceci se faisait 
concrètement dans l’ancien Israël ?

EGW: En Israël le travail manuel était 
considéré comme un devoir. Chaque père 
de famille devait apprendre un métier à 
ses fils. Les hommes les plus éminents 
savaient travailler de leurs mains. Quant 
aux femmes, il fallait qu’elles connussent 
tous les devoirs de la maîtresse de mai-
son, et l’habileté dans le travail domestique 
était en honneur chez celles qui faisaient 
partie de la meilleure société. On ensei-
gnait différents métiers dans les écoles 
des prophètes, et beaucoup d’étudiants 
pourvoyaient à leurs besoins par le travail 
manuel (idem). 

DS: Dans quelle mesure ce modèle 
serait-il pertinent pour aujourd’hui ?

EGW: La règle de vie que Dieu avait 
donnée à Israël devait servir à toute 
l’humanité. Si l’on appliquait ces principes 
aujourd’hui, le monde serait bien différent 
(idem). 

DS: Impressionnant ! Concrètement, 
qu’est-ce qui pourrait résoudre la pau-
vreté et autres misères répandues dans 
nos villes surpeuplées ? 

EGW: Si les pauvres entassés dans 
les villes allaient habiter à la campagne, ils 
pourraient non seulement y gagner leur 

vie mais y trouver la santé et le bonheur. 
Un travail ardu, une nourriture frugale, une 
économie rigoureuse, parfois des difficul-
tés et des privations seraient leur lot, mais 
quelles bénédictions pour eux de quitter 
la ville, sa misère, ses tentations, ses incita-
tions au mal, ses crimes, pour vivre dans la 
quiétude, la paix et la pureté ! (p. 148, 149).

DS: Notre responsabilité s’étend-elle 
aux habitants des régions rurales ?  

EGW: Il est des pays où cette nécessité 
ne se fait pas sentir dans les villes seule-
ment. À la campagne même, où la vie est 
pourtant plus facile, les pauvres abondent 
et leurs besoins sont grands. Des villages 
entiers ont besoin d’éducation en matière 
professionnelle et dans les principes élé-
mentaires de l’hygiène. [...] Il faut que la 

formation de ces gens commence par les 
premiers éléments (p. 149).  

DS: Un groupe spécial de chrétiens 
peut-il aider dans cette œuvre en faveur 
des pauvres ?

EGW: Les cultivateurs chrétiens 
peuvent accomplir une véritable œuvre 
philanthropique en aidant les pauvres à se 
loger à la campagne, et en leur apprenant 
à travailler la terre, à la rendre productive, à 
se servir d’instruments agricoles, à cultiver 
les céréales et à soigner les arbres fruitiers.

Bien des cultivateurs, dans certains 
pays, n’obtiennent pas une récolte satis-
faisante à cause de leur négligence. Ils ne 
soignent pas convenablement leurs verg-
ers, ne sèment pas au moment voulu, et ne 
travaillent la terre que superficiellement ; 
puis ils accusent faussement de leur insuc-

cès la stérilité du sol (idem).  
DS: À part l’agriculture, d’autres as-

pects du ministère peuvent-ils être en-
trepris pour soulager la pauvreté ?  

EGW: On devrait fonder des indus-
tries variées où les pauvres trouveraient 
un emploi. Les charpentiers, les forgerons 
et tous ceux qui exercent un métier utile 
l’apprendraient à ceux qui l’ignorent et 
sont sans travail.

Les cuisinières, les ménagères, les cou-
turières, les infirmières peuvent apprendre 
aux femmes pauvres à cuisiner, à bien tenir 
leur maison, à confectionner leurs vête-
ments, à soigner les malades (p. 150). 

DS: Voulez-vous dire que notre re-
sponsabilité missionnaire en tant que 
croyants doit aller au-delà du partage de 
l’Évangile ?  

EGW: Des familles pieuses devraient 
s’installer dans les régions incultes. Que des 
fermiers, des financiers, des entrepreneurs 
et des artisans aillent se fixer dans les lieux 
en friche pour y améliorer le sol, y fonder 
des industries, y construire d’humbles mai-
sons pour eux-mêmes et venir en aide à 
leurs voisins. […]

Pour arriver à régénérer et à reformer 
il faut déployer un effort physique et une 
force morale (idem). 

DS: Comment devons-nous nous 
préparer à cette approche holistique au 
ministère ?

EGW: Cherchons à obtenir des con-
naissances dans le domaine temporel et 
dans le domaine spirituel, afin de pouvoir 
en faire bénéficier d’autres. Vivons entière-
ment en conformité avec l’Évangile, de 
façon que les bénédictions temporelles et 
spirituelles puissent se faire sentir autour 
de nous (idem).  

Ceci est une interview simulée d’Ellen White par la 
revue Dynamic Steward. Toutes les réponses sont 
des extraits mot pour mot du chapitre « Aider 
les pauvres à se suffire à eux-mêmes » du livre Le 
ministère de la bienfaisance, p. 147–155. L’indication 
des pages est donnée après chaque paragraphe. 
Nous encourageons fortement nos lecteurs à lire 
tout ce chapitre sur le site https://whiteestate.org 
(en de nombreuses langues).

Cherchons à obtenir des 

connaissances dans le do-

maine temporel et dans le 

domaine spirituel, afin de 

pouvoir en faire bénéficier 

d’autres.
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A B R A Ã O  D E  L I M A  S I L V A

y a plusieurs années, j’ai eu le privilège de 
prêcher une série de sermons dans une ég-

lise adventiste de Salvador, Brésil. Dans cette 
ville, j’ai rencontré une famille d’une extrême 
pauvreté. Une mère et ses quatre enfants 
partageaient une seule pièce. Ils luttaient 
pour trouver assez de nourriture et des vête-
ments adéquats, et il n’était pas question de 
jouets. J’ai fait part à mon épouse et à mes 
enfants de cette situation. La réaction de ma 
fille, qui, à l’époque, avait sept ans, m’a surpris. 
Elle a préparé un sac de vêtements et de jou-
ets, en choisissant parmi les meilleurs qu’elle 
avait. Profondément émue, elle m’a dit : « 
Papa, je suis très contente de partager ce que 
j’ai ! » Elle avait compris la bénédiction de la 
générosité. Comment les parents élèvent-ils 
leurs enfants pour qu’ils expérimentent la joie 
de donner ?

Cet article présente quelques conseils 

utiles pour inculquer des habitudes de ges-
tion chez les enfants, en mettant l’accent 
sur la pratique de leur donner de l’argent de 
poche.

DONNER UN ARGENT DE POCHE AUX 
ENFANTS 

Les enfants qui n’ont pas encore ap-
pris les quatre opérations de base de 
l’arithmétique ne pourront que « trans-
mettre » les dîmes et les offrandes que leur 
remettent leurs parents. C’est une pratique 
importante pendant les premières étapes 
de la vie, car elle renforce le comportement 
positif de donner. Cependant, lorsqu’ils « 
grandissent », je ne pense pas que déposer 
simplement dans le plateau des offrandes 
une pièce ou un billet qui a appartenu à 
leurs parents soit la meilleure manière de 
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leur transmettre le principe des dons. Un 
argent de poche mensuel ou hebdomadaire 
qui augmenterait progressivement avec le 
temps pourrait mieux contribuer au proces-
sus pédagogique.

Donner de l’argent de poche à un enfant 
est extrêmement important pour lui ensei-
gner la gestion financière. Il constitue un 
puissant moyen pour lui enseigner comment 
gérer l’argent, ainsi que sa valeur et son pou-
voir. Ce conseil inspiré d’Ellen White encour-
age les parents à enseigner à leurs enfants la 
pratique du maniement de l’argent : « Dans 
l’étude des chiffres, il faut tout rendre pra-
tique. Que l’enfant apprenne non seulement 
à résoudre des problèmes imaginaires, mais 
à tenir un compte précis de ses dépenses et 
de ses recettes. Qu’il apprenne comment se 
servir de l’argent. »1  

Une autre pratique pour donner de 
l’argent de poche serait d’encourager les 
enfants à accomplir quelques tâches choisies 
en échange d’une rémunération. Ceci ne doit 
pas inclure les menues tâches dont l’enfant 
a la responsabilité. De manière pratique, les 
parents pourraient créer une liste de tâches 
précises et allouer une valeur monétaire 
à chacune d’elles. Les enfants pourraient 
volontairement choisir les tâches qu’ils vou-
draient accomplir contre une compensation 
financière. Ceci aiderait à forger dans l’esprit 
de nos enfants l’association entre travail et 
argent.

  
ENSEIGNER LA GESTION DE L’ARGENT 
DE POCHE

Lorsqu’un parent donne de l’argent de 

COMMENT FAIRE ACQUÉRIR DES HABITUDES 
DE GESTION AUX ENFANTS QUI REÇOIVENT

« Il a établi un témoignage en Jacob, il a mis une loi en Israël, et il a ordonné 
à nos ancêtres de l’enseigner à leurs enfants pour que la génération future, celle 
des enfants à naître, la connaissent, et que devenus grands, ils en parlent à leurs 
enfants » (Psaume 78.5, 6).I

UN ARGENT DE POCHEUN ARGENT DE POCHE

A p p r o f o n d i r

http://stewardship.adventist.org
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dans l’enveloppe ou dans la boîte des « écon-
omies ».

L’argent de poche est un moyen mag-
nifique pour enseigner les notions de base 
de l’investissement. On pourra déposer sur 
un compte fixe ou sur un compte d’épargne 
l’argent mis de côté pour l’épargne. Même 
en connaissant les limites de cet investisse-
ment, on pourra l’utiliser pour aider l’enfant 
à comprendre qu’il existe un « endroit » où 
l’on garde son argent et où celui-ci augmente. 
Au fur et à mesure que l’enfant se dévelop-
pera, on pourra aussi expérimenter d’autres 
options d’investissements à revenus fixes ou 
variables. Nous recommandons aux parents 
et aux tuteurs de chercher à accroître leurs 
connaissances du monde financier, pour pou-
voir guider leurs enfants avec prudence et ef-
ficacité dans ce cheminement.

DÉPENSER SAGEMENT
Il est important qu’un enfant, supervisé 

par ses parents ou par ses tuteurs, acquière 
l’habitude régulière de dépenser pour des 
choses saines et utiles. Nous avons trouvé ce 
principe dans les écrits d’Ellen White : « Qu’ils 
soient à la charge de leurs parents ou qu’ils 
assurent eux-mêmes leur subsistance, il faut 
que les étudiants sachent choisir et acheter 
leurs vêtements, leurs livres et tout ce dont 
ils ont besoin. En notant leurs dépenses, ils 
comprendront mieux que par n’importe 
quelle autre méthode la valeur de l’argent et 
comment il faut l’employer. »2

La gestion de l’argent de poche offre 
une opportunité continuelle aux enfants 
d’augmenter leurs connaissances financières. 
Certains enfants veulent tout dépenser, tan-
dis que d’autres préfèrent tout économiser. 
C’est par la pratique qu’ils apprendront à 
trouver l’équilibre. Accueillons leurs erreurs 
avec grâce. Marcos Bomfim explique com-
ment, en donnant à ses filles une certaine 
somme d’argent pour s’acheter leurs produits 
d’hygiène personnelle, elles ont très vite pré-
féré les produits les plus économiques.³

FRÉQUENCE ET TYPE
Les experts ont conseillé que les plus 

jeunes enfants, qui développent encore 

poche, il est nécessaire de contrôler aussi son 
utilisation. Le remettre simplement à l’enfant 
n’atteint pas le but escompté. Chaque enfant 
doit apprendre à répartir l’argent de poche 
reçu en prenant en considération trois desti-
nations de base : (1) donner, (2) économiser, 
et (3) dépenser sagement. Selon leur âge, des 
enveloppes de différentes couleurs ou des 
boîtes décorées pourront être utiles pour 
faire cette répartition.

DONNER
Lorsqu’il s’agit de donner, on doit d’abord 

apprendre à mettre de côté la dîme et les of-
frandes, puis prévoir l’aide humanitaire. Une 
enveloppe de dîmes et offrandes devra être 
remise aux enfants pour que, aussitôt que 
possible, ils puissent rendre ce qui appartient 
au Seigneur. Les parents doivent aider l’enfant 
à donner en utilisant le principe de la pro-
portionnalité. La meilleure façon de le faire 
pour les tout jeunes enfants est de compter 
physiquement. Par exemple, si son argent de 
poche est de $20, pensez à lui donner 20 bil-
lets d’un dollar. Ceci l’aidera à répartir facile-
ment son argent de poche et à déposer la 
dîme et les offrandes dans leurs boîtes ou en-
veloppes respectives. Les plus jeunes enfants 
aiment compter ; cette activité les aidera à 
comprendre le principe de la proportionnali-
té. Les offrandes données systématiquement 
de cette manière sont appelées « Promesse 
».

À cette étape de la vie, il existe un plus 
grand désir de donner. Si nous voulons voir 
les nouvelles générations croître en générosi-
té, nous devons leur donner des instructions 
et des opportunités durant cette période 
très spéciale, qui passe si vite.

ÉCONOMISER
On doit aussi guider chaque enfant pour 

qu’il se fixe le but d’acquérir ce qui corre-
spond à ses intérêts. Ce devra être quelque 
chose de réalisable, étalé sur une période de 
temps pendant laquelle il pourra attendre. 
Au fur et à mesure que l’enfant grandira, ce 
temps d’attente pourra se prolonger. Pour 
réaliser ce « rêve », il devra mettre de côté 
un certain montant de son argent de poche 

leur compréhension de la valeur de l’argent 
et ont une capacité plus réduite à attendre, 
reçoivent leur « revenu » chaque semaine. 
Les plus jeunes enfants (jusqu’à l’âge de 
sept ou huit ans) ne sont pas encore prêts 
à comprendre des concepts abstraits. Leur 
notion du temps est encore en maturation. 
Des délais plus courts sont plus faciles à as-
similer et à comprendre. De plus, leur argent 
de poche mensuel peut paraître une grosse 
somme pour un enfant, et le détourner des 
trois objectifs décrits précédemment. Au fur 
et à mesure que l’enfant gagnera en maturité, 
il pourra recevoir son argent de poche men-
suellement. L’idée est de rester sensible aux 
étapes du développement de l’enfant.

À une époque où de nombreuses familles 
ne manient plus physiquement l’argent et où 
l’utilisation de cartes bancaires comme moy-
en de transactions financières est en hausse, 
beaucoup peuvent se demander s’il faut don-
ner des cartes bancaires aux enfants. Nous 
recommandons que les parents et les tuteurs 
donnent l’argent de poche en espèces aux 
plus jeunes enfants. Ceci les aidera à mieux 
comprendre la valeur de l’argent. Pendant 
cette étape de développement, il est plus 
difficile de comprendre la signification de la 
carte bancaire.

Parents, enseignants et tuteurs, nous 
souhaitons que la génération que Dieu nous 
a confiée soit convenablement guidée jusque 
dans l’éternité par notre enseignement et, 
par-dessus tout, par notre exemple. Puissent-
ils apprendre à reconnaître en Dieu la Source 
de tout bien ! En réponse au grand amour 
de Dieu, puissent-ils expérimenter la joie de 
partager et la bénédiction de vivre une vie 
généreuse, et non pas centrée sur soi-même !

 

Abraão de Lima Silva Directeur des 
Ministères de la GCV Union de l’Est 
du Brésil

¹ Conseils à l’Économe (Mountain View, Californie: 
Pacific Press Publishing Association., 1973), 308.
² Idem.
³  Marcos F. Bomfim, « Enseigner aux enfants la 

gestion financière », Dynamic Steward 24, n° 2 
(2021), 16, 17.. 
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N I K O L A I  X .  G R E A V E S

Rois, chapitres 4 et 8, nous raconte l’histoire d’une Sunamite 
qui est passée par une série de revers dans sa vie. Pour résum-
er cette histoire : la prophétie d’Élie lui avait annoncé qu’elle 

aurait un fils. Ce fils lui est accordé ; mais, par la suite, ce même 
fils qui lui avait été promis meurt de manière inattendue. Mais, 
miraculeusement, par la puissance de Dieu, le prophète ramène 
son fils à la vie. De même, Luc 7.11–17 nous raconte l’histoire d’une 
femme dont le fils meurt. Alors qu’elle est en plein chagrin, Jésus 
arrive et ramène son fils à la vie. Ces deux récits nous enseignent 
plusieurs leçons sur la manière de surmonter les revers financiers 
en tant que famille.

ÉTABLIR UNE COMMUNICATION EFFICACE
Pour avoir une relation positive, il faut une communication ef-

ficace. La communication entre la Sunamite et Élie, et celle entre 
la veuve de Naïn et Jésus démontrent l’importance de communi-
quer ses besoins. Lorsqu’on fait face à un revers financier, l’une des 
pires choses que l’on puisse faire est de ne pas en parler. Ignorer 
le problème ne le résoudra pas. Que ce soit un budget d’église, les 
difficultés financières d’un organisme, ou un problème familial ou 
individuel, le premier pas consiste à avoir un dialogue ouvert sur 
ce problème.

2
A p p r o f o n d i r

CHAQUE 
REVERS  

EST UNE 
OCCASION POUR UN 

RETOURRETOUR

  De plus, il est important de créer un espace sécurisé, 
c’est-à-dire de créer un environnement dans lequel les gens se 
sentent à l’aise pour dialoguer et faire part de leurs problèmes 
sans peur d’être jugés. Ce que nous ne trouvons pas dans ces deux 
histoires, c’est qu’on ait blâmé ces femmes. En discutant de revers 
financiers, concentrez-vous sur les solutions à trouver plutôt que 
de blâmer. De plus, un élément clé est l’écoute active. Il fut un 
temps dans mon ministère où une personne m’a fait part qu’elle 
avait des difficultés à remplir ses obligations financières mensu-
elles et se demandait si elle devait rendre la dîme. Cela aurait pu 
être le moment de présenter tous les passages bibliques sur la 
dîme et les offrandes. Mais, par le moyen d’une écoute active faite 
dans un esprit de prière, je me suis rendu compte que je devais di-
riger cette personne vers des passages de l’Écriture qui montrent 
comment Dieu se soucie de la détresse spirituelle et économique 
des gens et peut répondre à ces besoins. Cette personne faisait 
part d’une difficulté financière majeure, et il était essentiel, pour 
l’aider à s’en sortir, de l’aider à se diriger vers des ressources fi-
nancières. Dans beaucoup de nos églises, on enseigne aux gens 
comment rendre les 10%, alors qu’ils luttent pour gérer les 90% ! 
Ce qui avait commencé comme souci d’être fidèle dans les petites 
choses a permis à cette personne d’apprendre comment mieux 
gérer ce que Dieu lui avait donné. Elle savait gérer les finances de 
l’église, mais n’avait pas de budget personnel ! Une communica-
tion efficace et l’écoute active ont provoqué un changement de 
son approche envers la gestion et l’ont fait sentir responsable de 
ses objectifs.

 En outre, une idée importante est de fixer des objec-
tifs et de discuter des valeurs. Les familles doivent discuter de ce 
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qu’elles espèrent accomplir et identifier ce qui compte pour elles. 
Chacun a des besoins différents, et nous devons nous rappeler, 
en tant que dirigeants, que les gens veulent des solutions à leurs 
problèmes spécifiques.

 
FAIRE CONFIANCE À LA PROVIDENCE DIVINE

Dans 2 Rois 8, la Bible raconte que Dieu avait annoncé une 
famine et que le prophète avait averti la Sunamite de partir avec sa 
famille et d’aller habiter là où elle le pourrait, car la famine allait du-
rer sept ans. Cette révélation divine sur une période économique 
difficile l’amena, elle et sa famille, à prendre la décision de s’installer 
dans le pays des Philistins. Remarquez que Dieu ne lui dit pas où 
aller, mais se contente de lui donner une révélation divine sur ce 
qui va arriver. La décision sur la manière de procéder leur revi-
ent. Souvent, lorsque nous considérons la détresse des familles 
et l’état de leurs finances, nous devons nous rendre compte que 
le choix final leur revient. Il est essentiel de gérer ses ressources 
; mais nous devons aussi ramener les gens vers Celui qui en est 
la Source. Nous pouvons prier, instruire et guider ; mais, en dé-
finitive, les gens doivent faire leurs propres choix. Suivre Dieu et 
passer par des changements signifie souvent faire des sacrifices. 
En se rendant compte de leur situation présente ou en anticipant 
les difficultés à venir, les familles peuvent être amenées à faire des 
choix difficiles. Certaines familles devront peut-être réduire leur 
train de vie, changer leurs enfants d’école, supprimer les dépenses 
inutiles, déménager vers des endroits moins chers ou augmenter 
leurs revenus en travaillant dans de multiples emplois. Parfois, 
ceci peut avoir pour conséquence qu’ils soient moins disponibles 
et doivent réaménager leur temps et leurs responsabilités. Nous 
devons fournir des informations dans un esprit de prière et per-
mettre aux gens de faire leurs propres choix. 

SE PRÉPARER À L’IMPRÉVU
Faire confiance à la providence divine ne signifie pas que les 

familles ne connaîtront jamais de pertes ; ceci signifie que nous 
devons être prêts pour les imprévus. En effet, la veuve de Naïn 
avait non seulement perdu son fils, mais elle était doublement 
dans cet état de perte, car elle était veuve. La première fois, c’était 
son mari qui était mort ; et la seconde fois, son fils. Dans cette vie, 
nous pouvons expérimenter la perte d’un conjoint, d’enfants, de 
parents ou d’autres membres de notre famille. Il faut donc des 
conversations actives et continues sur la manière de planifier son 
décès subit. Certaines églises ont connu plus de funérailles que 
de baptêmes. Avoir des conversations actives sur la planification 
de la retraite, les urgences familiales, les plans de succession et la 
planification financière peut faire la différence entre la richesse 
d’une génération et la dette d’une génération. Même si la Suna-
mite a de l’argent et de l’influence, elle a confiance que Dieu pour-
voira même au sein de difficultés économiques. Ce que nous dev-
ons comprendre est que, lorsque nous discutons de providence 
divine, nous ne devons pas supposer que ceci signifie l’absence 
d’engagement humain. Certains croient que Dieu les aidera à 
naviguer au travers de crises financières, de revers économiques 
et des difficultés, sans leurs efforts !

 De plus, dans l’histoire de la Sunamite, la famine a eu 
pour conséquence la perte de ses richesses, de sa terre et de sa 
propriété. D’après tous les calculs, l’histoire de sa famille aurait 
dû se terminer là. Mais Dieu n’avait pas terminé Ses dispositions. 
Lorsque, en partenariat avec Dieu, elle s’est rendue auprès du roi 
pour récupérer sa maison et sa terre, la Bible nous rapporte que 
la nouvelle de la résurrection de son fils a eu pour résultat la récu-
pération de tout ce qu’elle avait perdu. De même, dans l’histoire 
de la veuve de Naïn, grâce au miracle réalisé par le Fils de Dieu, elle 
aussi a retrouvé ce qu’elle avait perdu.

 Certains peuvent supposer qu’on ne doit pas se préoc-
cuper des problèmes financiers, parce que Jésus revient bientôt. 
Je crois fermement que Jésus reviendra. Cependant, ceci ne 
signifie pas que nous n’avons pas la responsabilité de gérer les 
ressources que Dieu nous a procurées en utilisant le temps qu’il 
nous a donné. Ces récits soulignent la générosité, l’hospitalité, le 
sens de la gestion et la persévérance de ces femmes à tout sur-
monter, ainsi que la fidélité et la capacité de Dieu à aider les gens 
à surmonter les revers. Nous ne comprenons peut-être pas tou-
jours pourquoi nous passons par des revers à cause de la perte 
d’un emploi, d’un déménagement, de problèmes de santé ou 
d’instabilité économique. Mais nous savons que Dieu peut nous 
permettre de retrouver ce qui était perdu.  

Nikolai X. Greaves, MBA, MDiv, est pasteur consacré et directeur 
de la Gestion chrétienne de la vie de la Fédération de la Région 
des grands lacs, dans le Michigan, États-Unis. Il prépare aussi un 
doctorat en stratégie et innovation, et vit avec sa femme et ses 

enfants dans la région de Chicago, États-Unis.
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D E N N I S  C A R L S O N

’histoire de l’humanité est une série 
d’histoires individuelles qui commen-
cent à l’époque de la Création. Chaque 

humain a une histoire. Chaque individu a un 
héritage. Chaque personne a une histoire. 
Lorsqu’on raconte l’histoire d’une personne, 
on appelle cela une biographie. Beaucoup 
de livres ont été écrits sur des personnalités 
séculières et religieuses dont la vie a exercé 
un impact sur notre monde. L’histoire de 
Jésus-Christ de Nazareth, telle qu’elle est rap-
portée dans les quatre Évangiles, est l’histoire 
la plus connue.

On a écrit la biographie financière de cer-
taines personnes. Les biographies financières 
qui ont eu le plus d’impact sur ma jeune vie 
étaient : Baruch: My Own Story (Baruch, 
ma propre histoire), une autobiographie de 
Bernard Baruch ; et Buffett: Making of an 
American Capitalist (Buffett : la formation 

d’un capitaliste américain), la biographie de 
Warren Buffett. Ces deux hommes ont eu 
un très grand succès en investissant dans la 
Bourse des États-Unis. Tous deux ont amassé 
une grosse fortune pendant leur vie. Tous 
deux ont choisi d’utiliser leur richesse pour le 
bien de la société. Baruch a été fonctionnaire 
pendant de nombreuses années. Buffett 
distribue la plus grande partie (jusqu’à 99%) 
de sa fortune (plus de $50 milliards) à des 
œuvres charitables.

Les deux points communs entre les deux 
hommes mentionnés ci-dessus sont qu’ils 
ont tous deux  remporté un grand succès 
financier et qu’ils se sont rendus disponibles 
pour le service de leurs communautés. Ceci 
peut arriver à n’importe qui. Si nous appre-
nons à bien gérer nos finances personnelles, 
nous pouvons nous rendre disponibles pour 
servir Dieu de n’importe quelle manière qu’Il 
nous indiquera.

Je sais que mes ancêtres venaient de 
Scandinavie (à 52%). Plusieurs d’entre eux 

étaient des marchands, et doués pour le 
commerce. Mes ancêtres excellaient dans les 
affaires. Le reste de mon héritage venait du 
Royaume-Uni. Les Britanniques étaient aussi 
doués pour les finances et le commerce. Je 
vais vous raconter comment Dieu m’a dirigé 
dans les finances personnelles de ma vie et 
dans une partie de mon héritage familial, ce 
qui a façonné ma relation avec l’argent telle 
que Dieu l’a prescrit dans les Écritures.

MON ARRIÈRE-GRAND-PÈRE
L’article nécrologique de mon arrière-

grand-père indiquait qu’il avait été « un hom-
me bon, honnête, ayant la réputation de pay-
er ses factures en temps voulu, même pen-
dant la Grande Dépression des années 1930 
aux États-Unis. » On racontait une histoire 
d’après laquelle « il reçut un jour une lettre 
de la compagnie pétrolière le félicitant de la 
promptitude avec laquelle il payait toujours 
ses factures, ce qui contrastait avec la plupart 
des autres clients, à qui l’on devait rappeler 
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que leur facture n’était pas encore réglée. »
Mon arrière-grand-père allait à l’église 

chaque sabbat, quel que soit le temps qu’il 
faisait. Il était généreux et donnait de ses 
ressources pour la construction d’églises et 
d’écoles adventistes du septième jour. Don-
ner a dû être l’un de ses dons spirituels.

MES GRANDS-PARENTS
My grandparents put five children thMes 

grands-parents avaient inscrit leurs cinq 
enfants dans des écoles adventistes du sep-
tième jour. Ma mère en faisait partie. Trois de 
ceux-ci obtinrent un diplôme universitaire. 
L’un d’eux obtint aussi une licence en physio-
thérapie. Lors de la construction de l’église de 
l’Université de La Sierra, mon grand-père aida 
à installer le câblage électrique. Ma grand-
mère était bénévole à l’École du sabbat des 
enfants. 

MES PARENTS
Mes parents venaient de familles dans 

lesquelles chacun devait travailler dur et faire 
attention à l’argent. Les années 1930, l’époque 
de la jeunesse de mes parents, étaient finan-
cièrement difficiles aux États-Unis. Ma mère 
payait elle-même ses frais de scolarité, sa pen-
sion, plus les frais de scolarité pour un frère ou 
une sœur. Lorsque mes parents se marièrent, 
mon père étudiait encore à l’Université de La 
Sierra ; ma mère venait d’obtenir sa licence. 
Mon père suivait les cours à plein temps, 
travaillait et s’occupait de sa famille. Il y avait 
tout juste assez d’argent pour subvenir aux 
dépenses ; mais tous deux décidèrent de 
mettre Dieu en premier dans la dîme et les 
offrandes. Lorsqu’ils obtinrent leurs diplômes 
universitaires, ils n’avaient pas de dettes, mais 
pas d’argent non plus.

LA NAISSANCE DES ENFANTS
Je suis venu au monde environ 10 mois 

après le mariage de mes parents. Mon père 
continuait ses études et ma mère travaillait à 
plein temps. Mon père travaillait autant qu’il 
pouvait, tout en étudiant. Son salaire couvrait 
ses frais de scolarité. Toutes les dépenses 
pour vivre et pour leur nouveau-né devaient 
venir du salaire de ma mère. L’argent était rare 

; et pourtant, mon père et ma mère étaient 
déterminés à mettre Dieu en premier et à être 
fidèles dans la dîme et les offrandes avant de 
dépenser quoi que ce soit pour vivre.

Mon frère est né l’année où mon père 
a obtenu une licence en administration 
d’entreprise. Avec la famille qui grandissait, 
c’est une chance pour les finances de la 
famille que mon père puisse commencer à 
travailler à plein temps.

J’ai commencé mon éducation en fi-
nances personnelles en observant mes par-
ents manier de l’argent. Mon père croyait que 
l’intégrité était un trait de caractère impor-
tant et que s’acquitter de toutes ses obliga-
tions financières en temps voulu était aussi 
très important. Je me souviens avoir fait les 
courses avec ma mère une fois par semaine 
; elle utilisait le système des enveloppes pour 
faire le budget. Lorsque l’enveloppe était 
vide, on arrêtait les achats. Elle avait une liste 
qu’elle utilisait pour être sûre qu’elle avait tout 
ce dont nous avions besoin. Mes parents ont 
acheté  leur première maison à cette époque. 
Quelques années plus tard, ils ont acheté un 
terrain inoccupé pour y construire une mai-
son, mais l’ont revendu pour pouvoir acheter 
un fond de commerce. Ils se sont mis en 
dette à cause de cela ; mais, au bout de cinq 
ans, ils avaient remboursé leur dette.

L’un des proverbes préférés de mon père 
était : « Renoncer aux plaisirs présents pour 
un avantage futur. » J’en ai constaté la véraci-
té lorsqu’ils ont vendu le terrain à construire 
pour acheter le fond de commerce. En retar-
dant la construction de la maison, ils ont pu 
mettre de côté une source d’argent sûre. Au 
bout de deux ans, ils ont acheté un meilleur 
terrain et construit une plus belle maison.

Avant même que nous ne commencions 
à aller à l’école, mes parents ont commencé 
à donner de l’argent de poche à mon frère 
et à moi. Je me souviens que c’était $2 par 
mois. C’est la première expérience que j’ai 
faite de rendre la dîme, de calculer les 10% et 
d’apporter cette somme à l’église le sabbat. 
J’ai aussi appris à économiser. Mes parents 
m’ont aidé  à ouvrir un compte d’épargne à la 
banque locale. Je me rappelle que j’apportais 
à la banque mon livret d’épargne (avant qu’il 

y ait la banque en ligne) pour faire un dépôt. 
L’employé de banque ajoutait le dépôt à 
mon solde courant et inscrivait le nouveau 
solde de mon compte dans mon petit livret 
d’épargne.

Le commerce de mes parents avait du 
succès sur le plan financier, ce qui leur a per-
mis d’acheter un joli hydroglisseur, car leurs 
deux fils aimaient faire du ski nautique. Mes 
parents rendaient chaque mois la dîme et les 
offrandes estimées d’après les revenus de 
leur commerce. Quelques années ont passé, 
et, à la fin d’une année, le total de la dîme sur 
les revenus de leur commerce était beaucoup 
plus important qu’ils ne l’avaient prévu. Ils ont 
décidé d’être fidèles à Dieu, mais ont dû ven-
dre l’hydroglisseur pour rassembler les fonds 
nécessaires pour rendre la dîme qui était due. 
Pour eux, Dieu était plus important que la 
possession matérielle d’un hydroglisseur.

DIFFICULTÉS FINANCIÈRES
Mes parents faisaient très attention à la 

manière dont ils utilisaient leur argent, même 
lorsque l’argent ne manquait pas. Ils avaient 
ajouté un partenaire à leur commerce au mi-
lieu de mes années de cours primaire ; mais, 
peu de temps après, ils se sont rendu compte 
que cet arrangement ne fonctionnait pas. 
Ils avaient investi cet argent, qui n’était donc 
pas disponible ; ils ont donc dû obtenir un 
emprunt pour pouvoir payer les indemnités 
à leur partenaire et mettre fin à leur relation 
commerciale.

Durant cette période de difficultés finan-
cières, tandis que cet emprunt était en cours 
de remboursement, notre famille a dû réduire 
le train de vie auquel nous nous étions habi-
tués. Cette coupe  dans nos revenus a été la 
première expérience où j’ai vu mes parents 
réduire le budget familial à un niveau très bas, 
bien plus bas que ce que j’avais connu durant 
ma courte vie. Cependant, Dieu occupait tou-
jours la première place lorsque les revenus 
étaient reçus (à suivre).

Dennis R. Carlson is the director of 
Planned Giving & Trust Services at 
the General Conference.
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1 Corinthiens 13.4–7 est un passage très 
connu qui souligne les qualités de l’amour. Il 
met en avant la patience, la bonté, l’humilité et 
le pardon, mais décourage l’envie, la vantardise 
et les comportements narcissiques. Ce pas-
sage met l’accent sur l’importance de l’amour 
en promouvant des connexions émotion-
nelles saines au sein de la famille.

Ces passages bibliques donnent des infor-
mations précieuses sur l’importance de culti-
ver des relations saines dans la famille, en met-
tant l’accent sur les vertus telles que la bonté, 
le pardon et l’amour. En mettant en application 
ces principes, les individus peuvent contribuer 
au bien-être émotionnel et à l’unité de leurs 
familles.
ELLEN G. WHITE ET LA SANTÉ ÉMO-
TIONNELLE

Un article de Merlin D. Burt, intitulé « El-
len G. White et la santé mentale », met en 
avant quelques remarques clés sur la vie et 
le ministère d’E.G. White.* Tout d’abord, il fait 
remarquer qu’E.G. White a associé le bien-
être mental au fait d’avoir un esprit clair, des 
nerfs tranquilles et une disposition sereine et 
paisible, ressemblant à celle de Jésus. Deux-
ièmement, le fondement de base de son 
évaluation du bien-être mental et émotionnel 
était centré sur la compréhension de la nature 
compatissante de Dieu. Troisièmement, dans 
son œuvre de conseillère, « elle a abordé les 
problèmes mentaux graves, tels que le com-
portement obsessionnel, l’abus émotionnel, 
l’addiction à l’alcool et le dysfonctionnement 
sexuel. » Finalement, comme le fait remar-

PA R  J O N G I M P I  E T  N OT H A N D A ZO  PA P U

âtir des familles émotionnellement 
saines est essentiel pour le bien-être 
de chaque membre de la famille. Des 

familles émotionnellement saines contribuent 
à une société saine. La santé émotionnelle 
implique la compréhension et la gestion des 
émotions, une communication efficace et des 
relations saines. L’intelligence émotionnelle est 
la clé pour construire des familles émotionnel-
lement saines, car elle implique le fait de recon-
naître et de réguler ses propres émotions et 
celles des autres.

Certaines des causes des Expériences Né-
gatives de l’Enfance (ACE en anglais) compren-
nent les abus émotionnels et la négligence. 
L’abus émotionnel est un obstacle à la santé 
mentale de l’enfant, tandis que la négligence 
émotionnelle est un échec dans la réponse à 
ses besoins émotionnels. Donner la priorité à 
la santé émotionnelle crée un environnement 
familial sécurisé et solidaire. Des familles émo-
tionnellement malsaines ont des effets à long 
terme, qui influent sur le bien-être, les relations 
et les choix de la vie. Cependant, en recher-
chant activement la santé émotionnelle, les 
familles peuvent briser ce cycle et promouvoir 
la guérison et la croissance. Des familles émo-
tionnellement saines offrent le soutien et les 
outils nécessaires pour relever les défis avec 
succès.

Le but de cet article est d’analyser briève-
ment la perspective biblique sur la santé émo-
tionnelle. Il souligne également les habitudes 
que pratiquent les familles pour favoriser le 
bien-être émotionnel dans leurs foyers et offre 
un examen concis des ressources disponibles 
pour cultiver des familles émotionnellement 
saines.
PERSPECTIVE BIBLIQUE SUR LA SAN-
TÉ ÉMOTIONNELLE

La Bible offre des conseils et des principes 
de valeur qui encouragent le développement 
des membres des familles émotionnellement 
saines. Plusieurs passages bibliques soulignent 
l’importance de cultiver des relations saines 
au sein de l’unité familiale. Éphésiens 4.31, 32 
encourage les individus à se libérer des émo-
tions négatives telles que l’amertume, la colère 
et la méchanceté. Ce passage promeut plutôt 
la bonté, la compassion et le pardon, qui re-
flète le pardon que Dieu nous accorde. Il met 
l’accent sur l’importance de promouvoir le 
bien-être et l’harmonie émotionnels au sein de 
la famille.

Proverbes 15.1 souligne le pouvoir de la 
communication courtoise et respectueuse. En 
répondant courtoisement au lieu d’employer 
des mots durs, on peut désamorcer les con-
flits, ce qui contribue à un environnement 
émotionnel sain dans la famille.

Colossiens 3.12–14 met l’accent sur les qual-
ités nécessaires pour construire des relations 
aimantes au sein de la famille. Il encourage la 
pratique de la compassion, de la bonté, de 
l’humilité, de la gentillesse, de la patience et du 
pardon. L’amour y est décrit comme la force 
qui unit ces qualités en promouvant le bien-
être émotionnel et l’unité au sein de la famille.

Proverbes 22.6 souligne l’importance de 
donner aux enfants un environnement péda-
gogique et aimant. En les guidant sur le chemin 
qu’ils doivent suivre et en instillant en eux des 
valeurs positives dès leur jeune âge, les parents 
peuvent contribuer à leur bien-être émotion-
nel et les aider à devenir des individus respon-
sables et résilients.
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nus et respectés. Des limites sont établies et 
honorées pour garantir le bien-être émotion-
nel et physique de tous.
4. Résolution des conflits. Des familles 
émotionnellement saines ont des stratégies 
efficaces pour résoudre les conflits et les dés-
accords. Elles abordent les conflits avec une 
attitude de résolution des problèmes plutôt 
qu’avec le blame ou l’agression. La résolution  
des conflits implique l’écoute active, le com-
promis, et le fait de trouver des solutions mu-
tuellement bénéfiques.
5. Expression émotionnelle. Les familles 
émotionnellement saines encouragent 
l’expression des émotions d’une manière sûre 
et sans porter de jugement. Elles permettent 
à leurs membres d’exprimer une vaste gamme 
d’émotions, y compris la joie, la tristesse, la 
colère et la peur, sans se sentir honteux ou 
désaprouvés.
6. Valeurs partagées et traditions. Les 
familles émotionnellement saines partagent 
souvent les mêmes valeurs et s’engagent dans 
des rituels ou des traditions qui ont du sens. 
Ces expériences partagées créent un sens 
d’appartenance, d’identité et d’unité entre 
les membres de la famille. Il est vrai qu’une 
famille qui joue ensemble reste ensemble. Ceci 
s’applique aussi à une famille qui prie et adore 
Dieu ensemble.  
7. Souplesse et adaptabilité. Les familles 
émotionnellement saines s’adaptent au 
changement et font preuve de souplesse dans 
leur approche des défis et des transitions. Elles 
reconnaissent que le changement fait partie 
naturellement de la vie et travaillent ensemble 
pour traverser les moments difficiles.
8. Autonomie individuelle. Les familles émo-
tionnellement saines favorisent l’autonomie 
individuelle et encouragent la croissance per-
sonnelle et l’indépendance. Elles soutiennent 
les membres de la famille pendant qu’ils pour-
suivent leurs propres objectifs et intérêts tout 
en maintenant le sens de la connexion avec 
l’unité familiale.
9. Des compétences parentales saines. 
Les familles émotionnellement saines donnent 
la priorité aux pratiques parentales positives et 
pédagogiques. Les parents accordent amour, 
soutien et direction à leurs enfants en encour-

quer Merlin D. Burt, Ellen G. White a reconnu 
l’interconnexion entre le corps et l’esprit, com-
prenant que c’était dans le plan de Dieu que 
les humains fassent l’expérience de connexions 
sociales guéries et renouvelées.

Ellen G. White accordait une grande im-
portance à la santé mentale et émotionnelle 
et croyait que celle-ci était connectée de très 
près au bien-être général. Elle mettait l’accent 
sur l’importance de maintenir un esprit clair et 
discipliné, libre de toutes pensées nuisibles et 
d’influences négatives.
10 HABITUDES POUR FORMER DES 
MEMBRES DE LA FAMILLE EN BONNE 
SANTÉ ÉMOTIONNELLE

Les familles qui cherchent à former des 
membres émotionnellement sains se rendent 
compte que ceux-ci ne sont pas parfaits. Elles 
s’engagent à faire de manière répétée ce qui 
pourra créer un environnement optimal dans 
lequel chaque membre pourra s’épanouir. Si 
nous sommes ce que nous faisons de manière 
répétée, alors les habitudes suivantes valent la 
peine d’être adoptées :
1. Une communication efficace. Les familles 
émotionnellement saines encouragent une 
communication ouverte et honnête au sein 
de la famille. On dit que l’un des besoins fon-
damentaux de l’être humain est d’être compris. 
Affirmation et écoute active sont les com-
posants clés de toute communication. Les 
membres sont libres d’exprimer leurs senti-
ments et de faire de l’écoute active les uns en-
vers les autres. 
2. Soutien émotionnel et empathie. 
L’empathie est la capacité de comprendre et 
de partager les sentiments des autres. Dans les 
familles émotionnellement saines, les mem-
bres se soutiennent et font preuve d’empathie 
les uns envers les autres. Ils assurent un envi-
ronnement sécurisé et pédagogique dans le-
quel les individus peuvent exprimer librement 
leurs émotions, et se soucient authentique-
ment du bien-être les uns des autres. 
3. Respect et limites. Les limites sont essenti-
elles pour des relations saines. Le respect pour 
l’individualité et pour les limites personnelles 
est vital dans les familles émotionnellement 
saines. Toutes les pensées, opinions et choix 
de chaque membre de la famille sont recon-

ageant leur développement et leur bien-être 
émotionnels. Ils fixent des limites appropriées 
en assurant une discipline conséquente et en 
servant de modèles à leurs enfants.
10. La célébration des réalisations. Les 
familles émotionnellement saines célèbrent les 
réalisations les uns des autres, que celles-ci soi-
ent importantes ou pas. 
RESSOURCES PERTINENTES POUR 
FORMER DES MEMBRES DE LA 
FAMILLE QUI SOIENT ÉMOTIONNEL-
LEMENT SAINS 

Construire des familles émotionnellement 
saines exige un effort délibéré et toute une 
variété de ressources. Voici quelques ressourc-
es qui peuvent être utiles pour promouvoir le 
bien-être émotionnel dans les familles :

1. Livres et publications. Il existe de 
nombreux livres qui offrent des directives et 
des conseils pratiques sur la construction de 
familles émotionnellement saines. Nous re-
commandons ces quelques titres (en anglais) 
: The Whole-Brain Child (L’enfant au cerveau 
complet), par Daniel J. Siegel et Tina Payne 
Bryson ; Parenting from the Inside Out (L’art 
d’être parent de l’intérieur vers l’extérieur), par 
Daniel J. Siegel et Mary Hartzell ; et How to 
Talk So Kids Will Listen & Listen So Kids Will 
Talk (Comment parler pour que les enfants 
écoutent et écouter pour que les enfants par-
lent), par Adèle Faber et Elaine Mazlish.

2.   Conseillers et thérapeutes. Recher-
cher de l’aide auprès de conseillers profession-
nels ou de thérapeutes peut être bénéfique 
pour les familles qui font face à d’importants 
défis ou conflits émotionnels.. 

3.   Groupes de soutien. Se joindre à des 
groupes de soutien, en ligne ou en personne, 
peut apporter le sens de la communauté et 
offrir des opportunités de se connecter à 
d’autres individus et familles qui font face à des 
luttes émotionnelles similaires.

C o n s t r u i r e  d e s  f a m i l l e s 
émotionnellement saines exige un 
effort continu, une communication 
ouverte et l’engagement à donner la 
priorité au bien-être émotionnel pour 

tous les membres de la famille.

*   Merlin D. Burt, “Ellen G White and Mental Health” 
(Ellen G. White et la santé mentale), Faculty 
Publications (2008), 11–14. 
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